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Sociographie des organisateurs Lillois (n=62)  

• Moins de 30 ans : 70% 

• Urbains (commune > 2000 habitants) : 93% 

• Titulaire d’un diplôme > ou = à Bac + 3 : 80% 

• Répartition par catégories socioprofessionnelles et par secteur 
d’activité : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SECTEUR D'ACTIVITE DES ACTIFS 

Secteur public 39,5 

Secteur privé 18,4 

Secteur associatif 21,1 

Indépendants 21,1 

TOTAL 100 

CATEGORIES SOCIOPROFESSIONNELLES 

Petite bourgeoisie traditionnelle 8.4 

Cadres 20 

Enseignants 10 

Professions intermédiaires (hors enseignants) 10 

Employés 11,7 

Ouvriers 0,0 

Chômeurs  11,7 

Etudiants 28,3 

TOTAL 100 



Expérience(s) politique(s) des organisateurs Lillois 

(n=62) 

 
• Syndiqué: 32% 
• Membre d’un parti politique : 26% 
• Adhérent d’association : 80% 
• Les plus de 30 ans représentent 65% des syndiqués. 

 
• 4 propositions à hiérarchiser :  
- « Changer le monde commence par se changer soi-

même »  
- « Il faut réduire le temps de travail »  
- « Il faut donner davantage de pouvoir à la société 

civile »  
- « Il faut partager les richesses ». 



Diane et Catherine 

• Diane, 26 ans, militante associative, RSA, étude 
dans une école privée d’audiovisuelle. 

Proposer des « initiatives positives qui proposent des solutions » et « qui vont 
dans le bon sens ». 

 

• Catherine, 55 ans, ATTAC, syndiquée au SNESS-
FSU, enseignante en mathématiques. 

« Alternatiba ce n’est pas qu’un salon où l’on expose quelques 
alternatives, c’est aussi le moment de construire la société de l’après 
capitalisme, de l’après pétrole ». 



Merci de votre 
attention ! 


